
Des terminales du bac pro Métiers de la 
mode sont allées, en février, au Burkinafaso. 
L’occasion de rendre visite à l’école de 
couture créée, là-bas, par Emma Lamoukri, 
ancienne élève du Roc de 2008 à 2010. Une 
plongée saisissante au cœur de l’Afrique. 
Avec les élèves de l’école de couture, ils 
ont confectionné des vêtements à partir 
de tissu acheté sur le grand marché de 
Ouagadougou. Tout ça pour un défi lé haut 
en couleurs et en émotion.

Alexis, Lorenzo, Baptiste et Adrien ne sont 
pas aussi « ridicules » qu’ils le prétendent. 
Par jeu, pour s’amuser et amuser les autres, 
ils viennent de prendre position sur la 
« toile » avec une page Facebook, où ils 
présentent leurs cocasseries, débordantes 
d’imagination et d’humour. L’occasion de 
revisiter le lycée, mais pas seulement, de 
manière originale et décalée. Il paraît qu’ils 
font le buzz. En tout cas, Roc’Info fait partie 
de leurs lectures. La preuve !
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Ils (elles) font déjà le signe de la victoire. Ils y croient et ils ont de grandes chances de décrocher leur bac, en juillet. Les futur(e)s 
bachelier(e) s du Roc ont le moral. Ça se voit à leur sourire. Plus de neuf sur dix obtiendront le précieux sésame. En septembre, de nouveaux 
bataillons franchiront les portes du Roc pour un cycle de trois ans qui les conduira, à leur tour, si tout va bien, à l’université. Les premières 
d’aujourd’hui seront les terminales de demain.

La fi n de l’année scolaire est proche avec, pour la plupart 
d’entre vous, la perspective d’une rentrée en septembre 
qui permettra de poursuivre sa formation ou d’entrer dans 
le monde du travail. Quelle que soit l’orientation prise, elle 
passe, sans doute, par un examen fi nal, ou un avis d’orien-
tation, qui viendra valider le travail de cette année. Il aura 
forcément des conséquences sur l’avenir de chacun (e), 
mais vous l’aborderez avec confi ance. Vous serez environ 
cinq cents à passer un examen et nous souhaitons tous 
que vous puissiez l’obtenir et terminer cette année sur un 
succès. Ce sera, bien sûr, une satisfaction à partager en 
famille et entre amis.

Mais, il y a d’autres succès que nous vous souhaitons, 
d’autres réussites pour lesquelles aucun diplôme n’est 
prévu. Ce sont les réussites personnelles, celles qui font 
que chacun peut devenir meilleur, plus ouvert, plus apte à 
trouver une place dans notre société. Les diplômes sont, 
avant tout, des sésames pour entrer dans le milieu profes-
sionnel qu’on a choisi, ils sont évidemment indispensables. 
Mais, ce qui fait qu’on est accepté dans ce milieu, et qu’on 
peut y rester de façon durable, repose sur les aptitudes 
à travailler avec les autres, à s’adapter à l’environnement 
et à pouvoir proposer des solutions qui feront progresser 
l’ensemble.

Nous avons, donc, une pensée particulière pour ceux dont 
la formation au Roc se termine et espérons qu’ils ont trouvé, 
au cours de leurs années passées au lycée, des outils, et 
surtout des personnes, pour les aider à avancer dans leur 
parcours. Nous souhaitons à ces futurs anciens élèves 
beaucoup de réussite dans leurs projets d’avenir.

Daniel ARNOU,
directeur du lycée Notre-Dame-du-Roc.

Pas que
les diplômes…

 Burkina : des liens 
solidement tissés

 « Ridicules » 
pour l’humour
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Alors que les réseaux sociaux s’im-
posent comme acteurs infl uents sur 
la toile médiatique, la presse tradi-
tionnelle ne reste pas muette pour 
autant. Elle se dit même puissante. 
La Semaine de la presse, qui a lieu 
chaque année en mars, en témoigne.
Journaux écrits, télévisés ou radio, 
autant de moyens qui propulsent l’in-
formation quotidienne au centre de 
la scène médiatique. Des dépêches 
économiques et politiques aux chro-
niques cinématographiques et musi-
cales en passant par les rubriques 
mode, la presse nous renseigne sur 
tout… ou presque ! Par ailleurs, si 
nous connaissons les grands jour-
naux, maîtres de l’actualité comme 
Le Monde ou Le Figaro et LCI, lea-
der de l’information minute, nous ou-
blions souvent notre presse locale et 
régionale qui nous entoure et rythme 
notre quotidien.
Marie Laudouar, journaliste au sein 
d’Urban Graffi ti Radio, à La Roche-
sur-Yon, est un exemple de ce jour-
nalisme de proximité. Pour le lycée 
Notre-Dame-du-Roc, elle a bien voulu 
répondre à nos questions concer-
nant son métier et sa passion pour 
le journalisme.

Quel est votre rôle premier au sein de 
la radio ?
Je suis la seule journaliste et j’ai 
en charge l’animation et la gestion 
de la rédaction. Par ailleurs, je dois 
préparer une émission quotidienne 
d’actualité.

Qu’est-ce qui vous plaît tant dans le 
journalisme ?
On apprend en permanence. C’est 
un métier multi-facettes : on peut tra-
vailler pour la TV, la radio, la presse 
écrite, Internet. On peut faire du ma-
gazine, de l’actualité pure. On peut 

travailler pour la presse régionale, 
nationale... Pas de routine !

Un conseil pour nos futurs 
journalistes ?
Soyez passionnés, déterminés, ac-
crochez-vous ! Faites une école de 
journalisme reconnue. Grâce à vos 
stages, vous pourrez décrocher vos 
premiers contrats. Soyez aussi une 
force de proposition : ne soyez pas 
passifs !

Sara  BOUTIN, terminale ES A.

C’est ainsi chaque année, Roc’Info 
s’apprête à voir une grosse partie de 
sa rédaction le quitter bientôt : « En 
principe, nous ne serons plus là, 
l’année prochaine ! » prophétise, en 
croisant les doigts, l’un des représen-
tants éminents de cette fi ne équipe.
Betty, Sara, Paul-Armand, Louise-
Marie, Émeline, Antoine, Lise, Flavie, 
Angèle, Geoffrey, Diane, Lucie, 
Clotilde, Laetitia, membres perma-
nents ou intermittents de notre journal, 
depuis deux ans, sont tous candidats 
au baccalauréat en juin.
Si tout se passe bien (et ce sera le 
cas, ils ont tout fait pour ça…), ils 
transmettront le témoin à leurs col-
lègues plus jeunes et, bien sûr, aux 
petits nouveaux que nous atten-
dons de pied-ferme ! « Tentez l’ex-
périence les jeunes, vous en reti-

rerez quelque-chose, et vous ne 
serez pas trop maltraités ! » ! Voilà 
pour l’appel au recrutement, merci 
Louise-Marie !
Nous avons conclu cet exercice 2012 
lors d’une dernière et émouvante 
réunion en présence d’Éric Chopin, 
journaliste à Ouest-France et respon-
sable régional de l’association qui 
nous parraine.
Bilan de l’expérience, échange de 
souvenirs et d’anecdotes, de quoi fer-
mer cette page avec bonne humeur, 
en attendant la prochaine…

Arnaud RIENNE, éducateur.

Pour participer au journal, dès 
septembre prochain, faire acte 
de candidature auprès de la vie 
scolaire (Arnaud Rienne).

Marie Laudouar : « Dans le journalisme, pas de routine ».

Une partie de l’équipe qui s’est investie dans Roc’Info. Sur un CV,
avoir participé au journal de son lycée, ça compte au moment de l’entretien 
d’embauche.

Marie Laudouar, sa passion : 
journaliste de proximité.

Semaine de la presse Roc’Info recrute déjà pour septembre

Bal de promo :
pas que des bruits de couloirs
Dans les couloirs, on commence à 
en entendre parler. Les fi lles s’inquiè-
tent du choix de leur robe tandis que 
les garçons se préoccupent de l’am-
biance… Il s’agit, bien sûr, du bal de 
promo !
Cet événement, qui symbolise la fi n 
de trois années de lycée mais aussi 
le début d’une vie étudiante tant at-
tendue, se met en place, petit à petit. 
Cependant, avant de profi ter de cette 
belle soirée, il faut l’organiser ! Pour 
cela, les jeunes ne peuvent compter 
que sur eux-mêmes (ou presque). 
C’est pourquoi, ils sont une vingtaine 
d’élèves des terminales générale et 
technologique à s’être portés volon-
taires pour monter ce projet.
Les tâches d’organisation ont été divi-
sées en six commissions : décoration 

de la salle, communication (invita-
tions), musique, couverture photogra-
phique, restauration et comptabilité.
Chacun s’est attelé, sérieusement, à 
remplir sa mission. Vous vous deman-
dez sûrement quel thème illustrera la 
promotion 2012 ? Eh bien, à tous les 
curieux, il s’agira d’une soirée chic 
et masquée sur le modèle des bals 
vénitiens. Quant à la date, elle aussi 
est arrêtée (le 31 mai), mais rien n’est 
encore sûr. Voilà pourquoi une jolie in-
vitation confi rmera date et horaires et 
vous donnera accès à ce fameux bal !
Alors, patience, amis de terminales, 
il ne reste que peu de temps… et, 
surtout, n’oubliez pas votre masque !

Flavie CHAUVIN, terminale L.

Erratum. Une petite erreur s’est 
glissée dans la rubrique du 
précédent numéro. Pour ceux 
qui ne l’auraient pas reconnue, 
la petite fi lle déjà studieuse était 
bien Delphine Caillaud, professeur 
d’histoire et responsable des 
premières, et non Jocelyne 
Caillaud, notre excellente 
spécialiste de lettres classiques. 
Mille excuses.

La grande équipe du comité organisateur après une réunion fructueuse, 
malgré quelques absents.
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Grille conçue par
Louise-Marie CHAUCHEPRAT, 

terminale ES A.
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SU-DOKU

Solution :

Solution : A. Jean-Jacques Gazeau, 
directeur de la vie scolaire ; B. Anne-
Marie Gréseau, éducatrice à la vie 
scolaire.

Reconnaissez-les ! Ils ont aussi connu les couches-culottes

Et voici deux nouveaux bébés, au-
jourd’hui adultes, que chacun peut 
croiser dans le lycée… Profs, sur-
veillants, personnes de la vie sco-
laire ? À vous de les reconnaître.

Louise-Marie CHAUCHEPRAT, 
terminale ES A.
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Vous l’avez peut-être croisée dans 
les couloirs. Noémie Frappier, profes-
seur d’enseignement professionnel 
en section mode, a la particularité 
d’avoir été élève au Roc de 2004 à 
2008. Elle est arrivée début mars pour 
remplacer Catherine Rabaud.
Jeune diplômée pleine de projets, elle 
raconte son parcours scolaire : « J’ai 
commencé au Roc par un BEP 
Métiers de la mode, puis un bac 
pro Artisanat et métiers d’art. Puis, 
je suis montée à Paris, où j’ai ob-
tenu le Bachelor in fashion design 
and pattern making (équivalant 
d’un master Stylisme-modélisme) 
à l’école Mod’Art International, en 
plus d’une formation qualifi ante de 
conseillère en image ».

Noémie Frappier ne manque pas 
de petites anecdotes à raconter : 
« J’ai de très bons souvenirs au 
Roc. Les défi lés bien évidemment, 
mais aussi les concours organisés 
par le lycée comme « La Sablaise 
du XXIe siècle, où il fallait réactuali-
ser le costume de la Sablaise d’an-
tan. Il y a eu, aussi, le concours du 
jeune créateur des années 20 à 
Carquefou, où nous devions réali-
ser seuls une robe de soirée, puis 
participer au défi lé à la cité des 
Congrès de Nantes, où ma création 
a été retenue ». Noémie Frappier 
poursuit : « Le premier gros stress 
du projet pour le bac est, aussi, un 
bon souvenir. C’était un aboutisse-
ment qu’il fallait défendre, expliquer 

et justifi er ».
Qu’est-ce que cela fait de passer du 
statut d’élève à celui de professeur 
dans le même lycée ? « C’est valo-
risant, et cela me rappelle de bons 
souvenirs. Cette expérience me ras-
sure et je me sens prête à partir 
enseigner au Vietnam ».
Les ambitions pour les années à ve-
nir ? « Partir au Vietnam, précisé-
ment, pour enseigner le stylisme 
sur trois niveaux différents, du-
rant un an. Puis, créer mon entre-
prise personnelle de conseillère en 
image, un domaine qui m’intéresse 
et où je me sens à l’aise ».

Anaïs VINCENT-PELLIGRY, 
première bac professionnel 

Métiers de la mode.

On entend souvent dire que les « an-
nées lycée » sont les meilleures 
d’une vie, mais, cette année, au Roc, 
environ 500 élèves terminent leur 
aventure lycéenne. Avant le bac et 
leur départ vers différentes fi lières, 
cinq d’entre eux nous confi ent leur 
meilleur souvenir !

Adrien Arnaud, terminale S C

Le moment qui m’a le plus marqué 
dans mes « années lycée », c’est 
le voyage à Briançon, en début de 
première ! En effet, c’est un moment 
que tous les S attendent, et, quand 
il arrive, nous ne sommes pas dé-
çus ! Durant ce séjour, nous avons 
pu faire l’étude de quelques roches 
pour compléter notre programme de 
géologie. Ce fut une semaine riche 
en émotions qui nous a permis de 
faire connaissance avec les autres 
jeunes de la série, de créer des liens 
qui resteront jusqu’en terminale. C’est 
vraiment dommage que les futurs S 
n’y aient pas accès. Ce fut un moment 
de pur bonheur que je n’oublierai pas 
de sitôt !

Anne-Sophie Dumas, 
terminale ES A

J’ai beaucoup aimé ces trois an-

nées passées au sein du lycée ! Mon 
meilleur souvenir est certainement 
le dernier jour de seconde. Les jeux 
organisés et les différentes activités, 
c’était vraiment sympa : improvisation 
théâtrale, quizz sur la culture géné-
rale, jeux de palets, course de vé-
los, step... On s’est beaucoup amusé 
entre élèves mais aussi avec les pro-
fesseurs répartis dans les équipes. 
J’ai également passé de nombreux 
autres bons moments avec mes amis, 
notamment au « coin fumeur » ou 
bien en cours de philosophie ! Merci 
le Roc pour ces trois années que je 
n’oublierai pas !

Marion Brosset, terminale 
technologique 3

Je n’ai pas eu un meilleur moment 
mais plusieurs ! Ce qui m’a paru le 
mieux au long de ces trois années, ce 
sont les rencontres. De la seconde à 
la terminale, j’ai fait la connaissance 
de personnes géniales, et c’est sur-
tout grâce à elles que j’ai passé de 
merveilleux moments au lycée. Je 
n’aurais jamais cru dire ça quand je 
suis arrivée en seconde, mais l’am-
biance, les fous rires en cours, au 
self... vont sûrement me manquer. 
Ces années étaient vraiment parfaites 
et resteront de très bons souvenirs. 

J’aimerais pouvoir repousser le mo-
ment où je devrai quitter toutes ces 
personnes qui sont devenues, au fur 
et à mesure, de vrais amis !

Sylvain Godoc, terminale S C

De ces trois années à Notre-Dame-
du-Roc, je garde comme meilleur 
souvenir le voyage au Mexique que 
le lycée m’a permis de faire. Sans 
prof, on est parti, entre jeunes, vivre 

une aventure humaine formidable. Six 
semaines de pur bonheur à Cancùn, 
la capitale touristique du pays. J’ai 
rencontré des gens formidables par-
mi les Français et les correspondants. 
Les liens tissés par ce voyage reste-
ront gravés dans nos mémoires. On a 
tous notre petit pied-à-terre, au bord 
de la mer des Caraïbes, maintenant ! 
Et nos correspondants aussi, car ils 
sont venus à La Roche-sur-Yon. Le 
mien est même revenu, il se plaît plu-

tôt bien par chez nous ! Quant à moi, 
je sais que j’y retournerai un jour ou 
l’autre. Rendez-vous après le bac !

Angèle Sire, terminale 
technologique Hôtellerie

Les meilleurs moments que j’ai pu 
passer au lycée sont ceux au sein de 
l’internat. C’est un lieu de vie convi-
vial où l’on se sent comme chez soi. 
Les soirées internat, dont le thème est 
présenté par le « Bloc Anim » (pour 
Noël, par exemple : We will Roc you), 
sont fantastiques ! Ensuite, vient toute 
la préparation des déguisements. Je 
me rappelle avoir monté un groupe 
de rock pour une soirée avec mes 
copines de classe ! Nous avions ré-
cupéré des accessoires et inventé un 
déguisement plutôt drôle à voir ! Et la 
soirée en elle-même fut très réussie 
par l’implication de toute l’équipe de 
l’internat, et chacun des élèves !

Émeline GAUDUCHEAU, 
terminale ES B,

Louise-Marie CHAUCHEPRAT, 
terminale ES A.

Des terminales prêts à larguer les amarres pour mettre le cap sur la vie, après 
trois années au Roc dont ils garderont le souvenir.

Demain le bac : les meilleurs souvenirs de nos « années lycée », au Roc

Noémie Frappier, de l’élève à l’enseignante Portrait chinois : Vérane Ménard

Vérane Ménard peut rêver. L’été approche et elle adore ça.

Vérane Ménard, documentaliste de-
puis huit ans au lycée Notre-Dame-
du-Roc, se prête, pour nous, « au 
jeu » du portrait chinois.
Si j’étais…
Une saison : Je serais l’été, car j’aime 
la chaleur, le soleil et l’ambiance es-
tivale qui s’y attache.
Un roman :  Je serais « Les 
Falsificateurs » d’Antoine Bello. 
C’est un roman policier que j’aime 
beaucoup, qui parle d’un héros qui 
agit sur le réel, mais dans un monde 
décalé…
Une œuvre : Je serais « La Femme 
aux tiroirs » de Salvador Dalí. Ce 
tableau développe l’idée que les 
femmes savent faire plusieurs tâches 
différentes. Je trouve que cette œuvre 
est, en réalité, un très bon portrait de 
la femme actuelle.
Une citation : « Quand un vieux 
s’éteint, c’est une bibliothèque 
qui brûle ». J’aime cette citation, car, 
de manière poétique, elle évoque le 
temps qui passe, sous un aspect 
culturel.

Un personnage de fi ction : Je serais 
Navid, un personnage de BD fantas-
tique que j’aime beaucoup.
Un endroit : La forêt, pour ses 
odeurs, ses bruits, et la sérénité 
qu’elle dégage.
Une chanson : Je serais « Just ano-
ther brick in the wall » de Pink Floyd, 
car j’aime beaucoup ce groupe.
Un fi lm : Je serais « Watch men ». 
C’est un fi lm fantastique avec des su-
per héros qui se retrouvent confrontés 
à leur passé.
Un animal : Je serais un chat, car 
j’aime leur esprit indépendant et 
leurs comportements affectueux et 
mignons.
Une émotion : Je serais plutôt une 
sensation, plus particulièrement une 
sensation forte, car j’adore les sports 
extrêmes comme le parachutisme, et 
l’adrénaline qu’il procure.

Antoine ARTUS,
terminale STG2.

Noémie Frappier : « J’ai de très bons souvenirs au Roc ».
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Il est très difficile d’imaginer nos 
cher(e)s surveillant(e)s en dehors du 
lycée. Mais, leur vie ne se résume 
pas à la rédaction de mots d’ab-
sence et au contrôle des cartes de 
self. Comme nous, élèves, ils ont des 

loisirs, des activités qu’ils pratiquent 
pour le plaisir. Anne-Marie, Arnaud 
ainsi qu’Alan, Michel et Nathalie se 
sont prêtés au jeu dévoilant le côté 
pile de leur personnage.

Anne-Marie : « Garder l’esprit 
jeune »

Pour Anne-Marie, le métier de sur-
veillante n’est pas monotone, comme 
on pourrait l’imaginer, mais, au 
contraire, très varié ! Selon elle, au-
cune journée ne se ressemble et elle 
apprécie énormément le fait d’« avoir 
du contact avec les adolescents ». 
En effet, cela lui permet de « garder 
l’esprit jeune ».
Étant lycéenne auparavant, Anne-
Marie trouvait son plaisir dans l’art 
théâtral. Elle s’est, cependant, au-
jourd’hui, reconvertie dans la marche, 
le jardinage ou le confort des jeux 
de société, pendant l’hiver. Il s’agit, 
pour elle, d’un véritable moment de 
détente, où elle peut s’oxygéner.

Arnaud : « Un métier 
de contact »

Pour Arnaud, surveillant dans un ly-
cée, c’est un métier de contact. Tout 
comme Anne-Marie, le fait de se trou-
ver au milieu de jeunes est, pour lui, 
un bon moyen de ne pas vieillir trop 
vite, même si, comme il dit : « les 
élèves ne sont pas forcément de 
cet avis ».
Pratiquer un loisir au lycée ? : « Pas le 
temps ! ». Le plaisir qu’il prend à s’oc-
cuper de Roc’ Info pourrait, cepen-
dant, remplacer toute autre activité.

En dehors de son métier de sur-
veillant, notre cher Arnaud pratique le 
tennis de table durant son temps libre 
en tant que « joueur du dimanche », 
dit-il (il est cependant classé 14, pour 
les initiés anciennement 45). Il trouve 
dans cette activité un moyen d’entre-
tenir sa forme, « même si cela ne se 
voit pas », ajoute-t-il.

Alan : « Très enrichissant »

Quant à Alan, le fait d’être surveillant 
lui permet de toucher différentes ac-
tivités avec de jeunes élèves d’orien-
tations diverses : « Il faut vraiment 
être à l’écoute des jeunes. Ainsi, 
je peux partager des avis de diffé-
rentes générations : tout cela est 
très enrichissant ! », confi e-t-il.
Ancien footballeur professionnel, Alan 
est, actuellement, éducateur sportif 
au club de La Roche VF : « Ce n’est 
pas simplement un loisir pour moi, 
mais une passion que je veux faire 
partager. Cela me permet d’ap-
prendre à avoir l’esprit d’équipe, 
de la motivation, de l’endurance. 
Le dépassement de soi est un point 
très important, pour un bon équi-
libre physique et moral ».

Michel : « Ma crème 
anti-rides »

Michel pratique, tout comme Arnaud, 

le tennis de table, depuis son ado-
lescence (30 ans, respect s’il vous 
plaît !) Ce loisir entre amis lui permet 
de partager de bons moments et 
d’apprendre à connaître de nouvelles 
personnes : « Je garde la forme en 
plus ! »
Quant à son métier de surveillant, il 
avoue, à voix basse, que ce qu’il pré-
fère par-dessus tout, « c’est vous, 
les élèves ! Mais c’est un secret ! ». 
Sa crème antirides ? Le contact avec 
les jeunes.

Nathalie : « Rester 
dans un monde ado »

Figurez-vous que Nathalie a été 
championne de Vendée de pétanque ! 
Depuis l’âge de 8 ans et jusqu’à ses 
25 ans, elle a pratiqué, à fond, sa pas-
sion. Mais, aujourd’hui, « je fais du 
VTT pour m’évader, pour me vider 
l’esprit. Ça permet de ne penser à 
rien d’autre qu’à la nature ».
Quant à son métier de surveillante et 
d’organisatrice du foyer des jeunes, 
elle estime que c’est un bon moyen 
de « ne pas vieillir, en restant dans 
un monde d’adolescents ».

Betty BARRÉ et Lise 
CAILLAUD, terminales L.

Des élèves du Roc chez Nicolas 
Sarkozy. En février, les élèves de ter-
minale technologique Hôtellerie se 
sont rendus à Paris pour un séjour pé-
dagogique de trois jours. Pendant ce 
voyage, ils sont allés, entre autres, au 
Lido, ont visité des palaces tels que le 
Plazza Athénée ou le Fouquet’s et ont 
découvert les coulisses de l’Opéra 
Garnier. Mais, le clou du programme 
fut la visite de l’Élysée.

À l’Élysée, les élèves ont été accueillis 
par le chef de la sécurité, M. Olivier. 
Les terminales ont eu l’extrême hon-
neur de pénétrer dans le palais pré-
sidentiel, et, tout particulièrement, 
dans ses cuisines. Le Saint des 
Saints pour de futurs professionnels 
de l’hôtellerie-restauration.
La visite a commencé par la rési-
dence Marigny, le lieu où sont hé-
bergés tous les dirigeants étrangers 
accueillis par les présidents de la 
République. Ici, règne une ambiance 
très « luxeuse et française », com-
mente Enora.

« Sans voix »

La première impression des jeunes fut 
très enjouée. « Top ! », selon Ingrid. 
Après avoir découvert ce lieu très im-
pressionnant, les TTH se sont dirigés 
vers la plus célèbre des résidences 
françaises, l’Élysée ! Le groupe a, 
tout d’abord, posé pour une photo 
mythique sur le perron avant d’entrer 
par la grande porte et de se retrouver 
dans la salle de réunion puis, dans 
la salle de bal, où un discours prési-
dentiel se préparait.
« Nous sommes restés sans 

voix ! », témoigne Félix. « Ce fut 
très impressionnant de se retrou-
ver ici ! » raconte Noëlia. Puis, les 
élèves se sont dirigés vers la cui-
sine, le « meilleur du séjour ! » se-
lon Alexandre.

« Tout cuisiné maison »

Les jeunes ont été accueillis par 
Bernard Vaussion, le chef cuisinier 
du Président de la République. Ce 
dernier a très bien reçu le groupe et 
a répondu à toutes les questions sans 
aucun tabou, tout en respectant la 
discrétion due à son métier : « Pour 
moi, le plus impressionnant fut la 
découverte de tous les cuivres uti-
lisés au quotidien et le fait que tout 
est cuisiné et préparé maison avec 
des produits frais d’exception », 
s’extasie Pauline.

Mais, l’idée générale qui est ressortie 
est, comme le souligne Sarah, « une 
expérience unique qui nous donne 
envie d’avancer pour pouvoir avoir 
l’honneur de se retrouver, un jour, 
aux côtés de grands chefs comme 
M. Vaussion ».
Au fi nal, ce séjour pédagogique aura 

été « très intéressant pour décou-
vrir l’un des plus beaux bâtiments 
du patrimoine français », selon 
Benjamin.

Angèle SIRE et Marie CADOU, 
terminale technologique 

Hôtellerie.

Sur les marches de l’Élysée, là où tant d’hommes illustres sont passés, les élèves du Roc ont laissé leur trace.

Les terminales Hôtellerie s’invitent à l’Élysée

Nos surveillants : on connaît leur côté face, voici leur côté pile ! 

Ne pas se fi er aux apparences. Ce n’est pas au bras de fer 
que les surveillants règlent leurs problèmes d’organisation du travail. 
Absent sur la photo : Michel.

Lors de ce court et intense sé-
jour à Paris, les terminales tech-
nologiques Hôtellerie ont eu la 
chance de découvrir plusieurs 
établissements liés à leurs futures 
professions.
Tout d’abord, la classe a visité 
deux palaces parisiens, le pres-
tigieux Plazza Athénée, avenue 
Montaigne, et le célèbre hôtel 
Fouquet’s Barrière, sur l’avenue 
des Champs-Élysées. Cet uni-
vers du luxe, de l’institut Dior 
aux suites avec vue imprenable 
sur la Tour Eiffel, s’est révélé être 
« un milieu épatant, où tous 
les moyens sont mis en œuvre 
pour satisfaire le client ».
Fabrice Gaudin, professeur or-
ganisateur du voyage, avait 
même prévu une soirée « gas-
tronomique » dans un restau-
rant parisien. Au menu, des plats 
riches en saveurs qui ont su épa-
ter les papilles de nos apprentis 
cuisiniers !
Les élèves ont, aussi, découvert 
le monde du cabaret. Tous ont 
assisté, ainsi que leurs profes-
seurs, au spectacle du Lido. Un 
« show » que certains ont qualifi é 
de « très belle découverte, avec 
des mises en scène sophisti-
quées, des décors et costumes 
époustoufl ants ».
Enfi n, pour le côté culturel du sé-
jour, le groupe a pu suivre une 
visite guidée du grand Opéra 
Garnier. Le groupe est rentré en 
Vendée très enthousiaste !

Angèle SIRE, terminale 
technologique Hôtellerie.

Du Fouquet’s au Lido

L’actu 4

Autour de Bernard Vaussion, le chef cuisinier de l’Élysée, le groupe de 
visiteurs du Roc, encore ébloui par la visite de ce lieu mythique.



Des jeunes du Roc sont partis au 
Brésil, fin mars. Dans le groupe, 
Émeline Gauducheau, élève de ter-
minale ES, reporter à Roc’Info. Carte 
postale inspirée du programme du 
séjour.

Le 30 mars, nous fûmes vingt-cinq, 
tous élèves du Roc, à survoler l’At-
lantique pour rejoindre le Brésil. Petit 
retour sur le départ, et premier témoi-
gnage du séjour !
Nous partons vendredi. Trajet La 
Roche-Nantes, puis Nantes-Paris-
Charles De Gaulle. Neuf mille ki-
lomètres d’Airbus A 340 pour une 
arrivée à Rio à 5 h 30, heure locale. 
Première surprise, l’ambiance un peu 
glaciale de Charles de Gaulle laisse 
place, onze heures plus tard, au 
cocon nettement plus chaleureux de 
l’aéroport de Rio, où l’on croise une 
population bigarrée, souriante et dé-
contractée, dont la gestuelle semble 
bercée par les accents d’une mu-
sique bossa nova, qui sonne comme 
un hommage à celui qui a donné son 
nom à l’édifi ce, Antonio Carlos Jobim, 
grand maître de la musique brési-
lienne. Idéal pour décoller ses yeux 
et reprendre doucement goût à la vie 
après ce long voyage.
Cette journée est consacrée aux pre-
miers contacts avec nos hôtes mais 
aussi à cet environnement tellement 
nouveau : « S’ouvrir au monde, ren-
contrer l’étranger et ne pas en avoir 
peur… » Ce credo énoncé par notre 
directeur, M. Arnou, sera notre mantra 
tout au long du séjour.

Copieux programme

Passage à l’hôtel, toilette, puis petite 
promenade sur le Corcovado pour se 

dégourdir les jambes et les pupilles. 
L’ombre majestueuse du Christ nous 
enveloppe et, ce qui n’était, jusque-
là, pour nous qu’une image de calen-
drier, prend à l’œil nu une dimension 
bluffante.
Rien de tel pour faire connaissance 
avec un nouveau pays que de com-
mencer par s’installer autour d’une 
table de restaurant, au milieu de l’acti-
vité bouillonnante de Rio. Un feijoada 
(plat cousin du chili con carne mexi-
cain) bien senti achève de nous re-
mettre défi nitivement d’aplomb. Et 
c’est tant mieux, car le copieux pro-
gramme qui nous attend les quinze 
prochains jours exigera, de notre 
part, un solide appétit : rencontres 
diverses (avec les élèves d’Ibelga, les 

fermiers de Rio Grande, les pêcheurs 
de Niteroi…), visites multiples (Pain 
de sucre, Sambodromo et Museum 
de arte, élevage de perroquets et de 
chevaux…)
Un peu de distraction (cours de 
Capoeira, soirées avec nos corres-
pondants…) mais aussi un peu de 
travail (avec nos congénères du ly-
cée Objetivo…), avant de fi ler vers 
Sao Paulo, deuxième partie de notre 
séjour. Mais ne nous plaignez pas 
trop ! À bientôt…

Arnaud RIENNE, éducateur, 
avec Émeline GAUDUCHEAU, 

terminale ES A.

Le groupe des 25 sur le départ. Objectif Rio, le Corcovado et tant d’autres lieux mythiques, jusque-là demeurés à l’état 
de photos dans les bouquins de géo.

31 mars, carte postale de Rio de Janeiro…

Pour la section Mode, destination Burkina Des Français du Roc en Finlande ! 

Du 7 au 15 février, un petit groupe 
d’élèves du lycée Notre-Dame-
du-Roc a vécu au rythme des 
Finlandais, à l’occasion d’un voyage 
pédagogique.
Dès leur arrivée à Helsinki, la neige 
et le froid les ont accueillis. Alexane 
Lebœuf (seconde D) : « Il faisait froid 
mais on s’y fait vite ! » Avec -25 °C, 
il n’y a pas trop le choix !
Les familles dans lesquelles les 
élèves ont été accueillis leur ont 
permis de toucher de près la culture 
fi nlandaise. Charlotte Guilloteau, en 
première L : « La famille de ma cor-
respondante a tout fait pour que 
je découvre un maximum de nou-
velles choses ».
Tous ont goûté à la spécialité de 
Tampere : la saucisse noire. Certains 
ont apprécié, d’autres moins comme 

le confi e Frédérique Bakker, élève de 
seconde technologique Hôtellerie : 
« Cela a un goût très étrange pour 
ne pas dire mauvais ! »
Une autre expérience qui les a mar-
qués ? Leur baptême du bain nor-
dique : « On allait quelques minutes 
dans le sauna et, ensuite, on devait 
nager dans le lac à 1 °C. C’était une 
sensation étrange mais vraiment 
agréable », explique Johan Soler (se-
conde E). Enfi n, pour leur dernière 
soirée, les élèves du Roc ont pu as-
sister à un match de hockey. Ces 
jeunes sont revenus en France avec 
des souvenirs plein la tête !

Maud HANNAFORD
et Anaïs HERBRETEAU, 

première L.
Entre élèves de l’école de couture de Ouagadougou et jeunes de la section 
Métiers de la mode du Roc, de grands moments de fraternité.

Le Brésil ou la République fédé-
rale du Brésil se situe à l’est de 
l’Amérique du Sud. Ce pays très 
diversifi é est aujourd’hui la sixième 
puissance économique mon-
diale ! Présentation de ce « géant 
sud-américain » :
Superficie : 8 514 876 km², 
( 15 fois la France métropolitaine).
Population : 203 millions d’habi-
tants (2011).
Densi té  de populat ion  :
23,8 hab./km² (87 % de population 
urbaine, 70 % des habitants vivent 
à moins de 100 km de la mer).
Capitale : Brasilia.
Politique : Démocratie constitu-
tionnelle. Régime présidentiel (de-
puis le 1er janvier 2011), première 
femme comme chef d’État : Dilma 
Roussef.
Langue offi cielle : Portugais.
Monnaie : Real (au pluriel : reais) - 
1 Rl  0,49 € ou 1 €  3 Rls.
Salaire minimum mensuel :
510 Rls ( 230 €).
Climat : En moyenne, l’hiver, les 
températures sont de 12 °C la nuit 
et 25 °C le jour. L’été, les tempéra-
tures varient de 25 à 40 °C.
Décalage horaire : Quand il est 
12 h en France, il est 9 h à Brasília 
d’octobre à février et 7 h de mars 
à septembre.
Sport : Le football ! C’est une vé-
ritable religion populaire pour les 
Brésiliens ! Mais aussi la Capoeira, 
le beach-volley, la marche tonique, 
le basket ball...
Spécialités : Feijoada (LE plat na-
tional brésilien), Pé de Moleque 
(cacahuète/caramel), Guaraná 
(soda), Caïpirinha (« petite 
provinciale »).

Émeline GAUDUCHEAU, 
terminale ES B.

La sixième puissance

Des jeunes du Roc ont fait le voyage 
de Ouagadougou. L’occasion de 
rencontres d’une exceptionnelle 
intensité.
La délégation des terminales du 
bac pro Métiers de la mode a été 
accueillie, le 6 février, par Emma 
Lamoukri, ancienne élève du Roc 
(2008-2010) et fondatrice, avec ses 
condisciples de la Congrégation 
des sœurs de l’Annonciation de 
Bobodioulaso, de l’école de cou-
ture de Ouagadougou, capitale du 
Burkinafaso. « Belle occasion aussi 
de retrouver Solange Orhonn, notre 
ancienne collègue du Roc et l’un 
des piliers du projet Frasanga », 
note Lydie Richard, l’un des profes-
seurs accompagnateurs. Frasanga 
étant l’association qui sert de cadre à 
cette belle aventure. Ce voyage était, 
pour les élèves du Roc, le parachè-
vement d’une action longuement pré-
parée depuis deux ans.
Beaucoup de timidité lors de la pre-
mière rencontre avec les élèves 
Burkinabé, mais la constitution de 
binômes « mixtes » pour la prépa-
ration du défi lé franco-burkinabé a 
su détendre l’atmosphère. Trois jours 
et demi seulement pour concevoir 
la collection, il ne faut pas mollir ! 
« D’autant que ce travail s’est ac-

compagné d’une initiation aux ma-
chines à coudre à pédales (comme 
celle de nos grands-mères ! ndlr), 
et aux fers à braises, bien loin de 
nos modernes fers à vapeur ! », sou-
ligne Caroline. Autre plongée dans 
l’ambiance locale, la négociation et 
l’achat des tissus nécessaires sur 
le grand marché de Ouagadougou. 
Aboutissement : la présentation de la 
collection, lors du défi lé organisé par 
Emma et Solange, clou d’une fête où 
l’on a pu voir des collégiens présen-
ter des costumes traditionnels et des 

spectacles de danse.
Après le boulot, place à la détente 
avec visite à Laongo (site artistique 
de pierres taillées), et sortie com-
mune avec les nouvelles amies pour 
une rencontre « rapprochée » avec 
les crocodiles sacrés de Bazoulé. 
« Retour chargé d’émotions, après 
ces rencontres formidables et ce 
tourbillon de découvertes… », di-
sent Chloé et Thomas. On veut bien 
les croire…

Arnaud RIENNE, éducateur.

Le voyage en Finlande ? Une expérience qui marquera ceux qui y ont participé.
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Quel avenir pour le livre ?
Avec le passage vers le numérique, 
on pourrait prévoir un grand boule-
versement. Qu’en est-il exactement, 
aujourd’hui ? Même si les plus cou-
rageux cherchent encore dans les 
bouquins, beaucoup trouvent leurs 
réponses sur Internet.
La cohabitation du papier et du nu-
mérique représente un défi  majeur, 
comme l’explique Sandra Roux, do-
cumentaliste du Centre de documen-
tation et d’information du lycée (CDI) : 
« Le numérique est en train de venir 
et le CDI s’y prépare. Cependant, 
beaucoup de questions restent en 
suspens, car même si cela s’avère 
pratique, le prix reste très cher, 
comme c’est le cas des manuels 
numériques. De plus, il faut organi-
ser l’accès à ces nouveaux outils et 
déterminer les supports que nous 
proposerons ».
Le CDI pourrait, donc, voir fleurir 
des tablettes numériques ou des bi-
bliothèques virtuelles. Mais, ce n’est 
pas sans quelques préoccupations à 
propos de l’organisation des sauve-
gardes et des prêts. L’accession au 
numérique est, par conséquent, bien 
réelle mais diffi cile à gérer. Quelle po-
sition adopter ? Pour Sandra, l’avis est 
mitigé : « On peut perdre le sens du 
papier. Je veux pouvoir continuer à 

bouquiner le soir, et, avec le numé-
rique, garder la concentration sur 
l’écran paraît compliquée ».

Alors, qu’en pensent 
nos lycéens ?
Pauline Guilet, première STG B : 
« Pour moi, les livres resteront 
toujours de papier et je veux pou-
voir continuer à les échanger avec 
d’autres personnes ».
Louise Bernard, première L : « C’est 
un plaisir d’avoir un livre dans les 

mains, d’en tourner les pages. On 
ne peut pas prêter des tablettes 
numériques comme on prête des 
livres. De plus, on peut les emme-
ner partout avec nous, je pense 
par exemple à la plage ou aux 
vacances ».

Paul Houguet, terminale S : « Le nu-
mérique peut affaiblir le marché 
du livre et réduire le champ des 
consommateurs, car son utilisa-
tion reste complexe. De plus, ces 

tablettes se révèlent fragiles, et 
puis, rien ne vaut un bon livre pour 
les enfants ! »

Aude Maldy, première L : « Même 
si le numérique a ses avantages, 
lorsqu’on lit un livre sur un écran, 
il n’y a plus la même sensation 
d’intimité. De plus, les jeunes pas-
sent, aujourd’hui, bien assez de 
temps devant les écrans. Alors 
s’il fallait, en plus, lire des romans 
sur ce même support… Et si on 

admet que bon nombre de bou-
quins sont, aujourd’hui, en ligne, 
ce qui est en soi une bonne chose 
puisqu’ils sont plus accessibles, 
les jeunes ne font pas qu’une seule 
chose lorsqu’ils sont sur Internet : 
ils sont sur Facebook, écoutent de 
la musique, etc. Lire un livre doit 
être une occupation à part entière, 
un véritable moment qui permet de 
réfl échir, de prendre du recul et de 
se poser ».

Claire GUILET, première L.

Pauline Guilet

Le numérique va-t-il supplanter le papier ? Des élèves du Roc en parlent

« Ridicules » mais pour l’humour ! Deux élèves à la Coupe 
Georges-Baptiste !
Deux élèves du lycée hôtelier des 
Sorbets ont participé à la Coupe 
George-Baptiste, célèbre concours 
hôtelier national, réservé aux jeunes 
espoirs des professions de la 
restauration.

Tout d’abord convoquées pour une 
sélection régionale, Barbara Fruchet 
et Laetitia Plaire ont dû se préparer à 
concourir pour devenir « le meilleur 
maître d’hôtel » de France.

Les jeunes fi lles se préparaient, de-
puis le mois de novembre, à raison 
de plusieurs heures de travail par 
jour. Mise en œuvre des cocktails, 
découpage du magret de canard, 
flambage des crêpes, distinction 
des différents fromages, présenta-

tion et argumentation du menu aussi 
bien en français qu’en anglais, au-
tant de techniques à acquérir, que 
Mariannick Tulet et Marion Pineau, 
professeurs de restaurant au lycée 
les Sorbets, ont pu enseigner aux 
jeunes fi lles pendant leur temps libre.
Barbara et Laetitia pensent « avoir 
développé plus d’organisation, 
d’ambition et de motivation dans 
leur travail ». Et bien que n’ayant pas 
fi ni sur les marches du podium, les 
deux jeunes serveuses ont gardé de 
très bons souvenirs de ce concours !

Angèle SIRE et Marie CADON, 
terminale technologique 

Hôtellerie.

Lorenzo, Baptiste, Alexis (terminales ES A) et Adrien (terminale technologie 1), de gauche à droite, n’ont pas peur
du « ridicule ». Mais, c’est pour rire et « ça ne tue pas ». 

Depuis quelques mois déjà, un bruit 
circule selon lequel quatre lycéens 
internes à Notre-Dame-du-Roc au-
raient créé une page Facebook, où 
ils se mettraient en scène dans des 
situations des plus drôles : rumeur 
confi rmée !

Alexis Grollier, Lorenzo Manzin, 
Baptiste Plessis et Adrien Lehoux ou 
plutôt « Les 4 Ridicules », comme 
ils se surnomment eux-mêmes, sont, 
avant tout, des amis qui partagent 
le goût du cyclisme mais aussi de 
« l’éclate entre potes ».

Des photos à thèmes sans limites, 
voilà ce que nous proposent ces 
quatre « ridicules ». L’idée leur est 
venue de manière totalement inat-
tendue : quelques déguisements, un 

simple téléphone portable en guise 
d’appareil photo et une bonne dose 
d’humour ont été la source de leur 
toute première image numérique. Une 
fois publiée sur Facebook, celle-ci 
a suscité l’intérêt de nombreuses 
personnes qui les ont encouragés 
à continuer : comme ballon d’essai, 
c’était réussi. Les voici aujourd’hui à 
la rédaction d’une page Facebook 
humoristique qui répond au nom de 
« Qui a dit que le ridicule tuait ? 
Sûrement pas nous ! »

C’est un cocktail de photos cocasses 
et débordantes d’énergie que nous 
offrent nos quatre amis. Certaines 
ont pour thème les « Premiers de 
la classe » ou « La plage ». Et 
si Baptiste et Alexis se sont plus 
qu’amusés lors de la prise de la pho-

to « Les Guerriers », Lorenzo a une 
préférence pour celle « Des dieux 
de l’Olympe ».

« On profite de notre dernière 
année au lycée », nous dit Alexis 
Grollier. « Ce qui me plaît le plus, 
c’est de réaliser des choses tota-
lement grotesques et de faire rire 
les gens avec ça », ajoute Adrien 
Lehoux.

De l’imagination ? Ils en ont plein ! 
D’où la création de trois vidéos et no-
tamment une tournée au sein même 
du lycée caricaturant la vie d’une 
chambre de lycéen. Un conseil : sui-
vez-les sur Facebook et n’oubliez pas 
« Le ridicule ne tue pas » !

Sara BOUTIN, terminale ES A.

Laetitia, à gauche, et Barbara ne sont pas montées sur le podium. Mais leur 
participation à la Coupe Georges-Baptiste restera une belle expérience.
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Nous avons tous un livre qui a nous a 
particulièrement touché, un fi lm qu’on 
ne se lasse jamais de revoir ou bien 
une chanson qui nous reste dans 
l’oreille... Qu’en est-il des lycéens du 
Roc ? Cinq d’entre eux ont accepté 
de nous faire partager leurs derniers 
coups de cœur.

Camille Fabry, terminale L

Le dernier livre que j’ai lu : « Jessie, 
de Stephen King. Un livre plein de 
suspense, qui nous tient en haleine 
jusqu’au bout ! J’ai adoré, mais ce 
livre m’a quand même effrayé ».
Mon fi lm préféré : « Le 5e élément. 
Ce fi lm est à voir et à revoir ! Il est 
dynamique, drôle, avec beaucoup 
d’action, et il est aussi touchant ».
Mon album du moment : « Hanoï, 
d’Indochine. Ils ont repris les 
mêmes chansons en y ajoutant 
un orchestre symphonique, ce 
qui rend leur musique vraiment 
magnifi que. J’aime également les 
groupes comme Placebo, Gorillaz 
et les bandes son des films 
d’animation ».
La série TV que je préfère : 
« Sherlock. C’est Sherlock Holmes, 
mais au XXIe siècle. Les costumes 
sont atemporels, les personnages 
très attachants et je n’ai pas été 
déçue de l’adaptation ».

Camille Martin, terminale bac 
pro Restauration

Le dernier livre que j’ai lu : « Death 
Note. L’histoire est compliquée, re-
cherchée et il faut lire ce livre plu-
sieurs fois avant de le comprendre. 
Il est plein de rebondissements ! »
Mon fi lm préféré : « Alice au Pays 
des Merveilles. Ce fi lm est une par-
faite interprétation du livre et il est 
très bien fait. En plus, Johnny Depp 
est mon acteur préféré ! »
Mon groupe favori : « Hocus Pocus, 
un groupe nantais. Les textes sont 
recherchés et ils disent tout haut ce 
que les gens pensent tout bas. Ils 
savent utiliser les mots français. La 
chanson que je préfère est « Quitte 
à s’aimer ».
La série TV que je préfère : « Dr 
House. J’adore le contexte hos-
pitalier ! La série est bien montée 
et promet pas mal de rebondisse-
ments. Sinon, j’aime également 
Scrubs et Grey’s Anatomy ».

Loïs Morineau, première S B

Le dernier livre que j’ai lu : « Seuls 
dans la ville : entre 9 h et 10 h 30. 
J’aime beaucoup les romans poli-
ciers. Avec celui-ci, je ne pouvais 
pas être déçue ! L’intrigue est éga-
lement très originale ! »

Ma dernière sor t ie cinéma : 
« Intouchables. Tout le monde en 
parlait et j’ai eu envie d’aller le voir. 
J’ai bien aimé l’histoire qui était ori-
ginale, cela nous change des autres 
fi lms ».
Ma chanson du moment : « Marijuana 
de Kid Cudi. L’ambiance de cette 
chanson permet de se détendre et 
de rester zen. Pour rester calme un 
moment, elle est parfaite ».
La série TV que je préfère : « The 
Vampire Diaries. C’est une série 
qui ne manque pas de rebondis-
sements avec pas mal d’action. Les 
personnages sont, aussi, très at-
tachants ! C’est dommage qu’elle 
soit diffusée en retard en France ».

Johan Soler, seconde E

Le dernier livre que j’ai lu : « Stupeurs 
et Tremblements. Amélie Nothomb 
y raconte la descente aux enfers 
d’une femme dans une entreprise 
japonaise. Ce livre est cruel mais 
écrit avec tant d’humour ! »
Ma dernière sor t ie cinéma : 
« Sherlock Holmes 2 : Jeu d’ombres. 
Ce fi lm est dynamique, drôle, avec 
une histoire qui accroche et un bon 
jeu d’acteurs ! Le premier opus 
m’avait déjà beaucoup plu ! »
Mon album du moment : « La BO 
de « La Colline aux Coquelicots ». 
Les musiques de ce fi lm sont vrai-
ment magnifiques. Elles me re-

plongent dans l’univers des films 
d’animation ! »
La série TV que je préfère : « Dr 
House. En dépit des scénarios par-
fois tirés par les cheveux, j’aime 
cette série, et plus particulière-
ment le personnage de House. Je 
le trouve vraiment intéressant ».

Cynthia Jernot, terminale 
bac pro Restauration

Mon livre préféré : « Orgueil et pré-
jugés de Jane Austen. Un livre ma-
gnifi que, parfait pour les fi lles ! On 
repart dans le temps avec la diffi -
culté des histoires d’amour, encore 
d’aujourd’hui ».
Ma dernière sortie cinéma : « Polisse. 
Le contexte nous permet aussi de 
découvrir une autre facette de la 
police. Malgré les scènes cho-
quantes voire répugnantes, on se 
retrouve à rire devant ! Et puis, les 
acteurs sont connus ! »
Groupe, chanteur, chanteuse que je 

préfère : « Natalia Kills. Ses chan-
sons offrent de belles paroles avec 
du rythme, elles peuvent être très 
entraînantes comme très douces ».
Une émission que je ne rate ja-
mais : « Top Chef. Les chefs qui y 
sont présentés sont étoilés avec 
de l’expérience, du vécu et de la 
technique. Cette émission montre 
que la cuisine, ce n’est pas qu’un 
assemblage ! »

Anaïs HERBRETEAU, 
première L.

Nos envies, nos coups de cœur, tout ce qu’on aime

Les mangas débarquent au Roc

Pour Sandra Roux, le manga plaît aux jeunes.

Les documentalistes du Roc ont eu 
pour projet d’acheter des mangas : 
« Le manga plaît aux ados », confi e 
Sandra Roux, du CDI. C’est une autre 
culture.
Pour que tout le monde soit intéressé 
par les mangas, les documentalistes 
ont acheté des shōnen manga (man-
gas pour garçons), des shōjo manga 
(mangas pour fi lles), ainsi que des 
mangas pour adultes. Tous les man-
gas vont du tome 1 à 4. Si vous vou-
lez la suite, n’hésitez pas à demander. 
L’exposition de mangas, présentée 
au CDI, est temporaire. À terme, les 
livres seront rangés sur des étagères.
Les mangas sont des livres très 
connotés. Il y en a pour tous les âges 
et tous les goûts. Il existe plein de 
catégories. Par exemple, vous pou-

vez trouver, au CDI, des mangas 
sentimentaux, tel « Le sablier », qui 
raconte les vacances de Jésus et 
Bouddha, des mangas sur des com-
bats, des policiers… Selon Sandra 
Roux, « les adultes sont plus dé-
routés que les jeunes », car il faut 
prendre le livre de droite à gauche. 
Son coup de cœur est Une sacrée 
Mamie : « Il est très drôle, je vous 
le conseille ».
Les mangas, comme tous les livres 
du CDI, peuvent être empruntés. Pour 
les fans de mangas, ne manquez pas 
la « Japan expo », qui aura lieu du 
5 au 8 juillet, à Paris, au parc des 
expositions.

Maud HANNAFORD,
 première L.

L’agent 212
de Cauvin et Kox

L’agent 212 est une bande des-
sinée humoristique franco-belge 
publiée par Dupuis. Elle se décom-
pose en 27 albums dont les titres 
sont plus drôles les uns que les 
autres. Cette BD met en scène un 
agent de police immatriculé 212, 
débonnaire et gaffeur. Il fait face à 
toutes les mésaventures auxquelles 
les policiers sont parfois (même ra-
rement) exposés et se trouve être 

la cible de tous les ennuis possibles. Naïf, rondouillard, 
empoté mais sympathique, l’agent 212 frôle le ridicule pour 
mener à bien ses missions toujours hilarantes. Remplie 
d’humour, cette BD fait se gondoler ados comme adultes. 
Fou rire garanti !

Louise-Marie CHAUCHEPRAT, terminale ES A.

Rendez-vous chez Tiffany
de James Patterson

À 8 ans, Jane, comme beaucoup d’en-
fants, a un ami imaginaire, Mickaël. 
Avec lui, Jane peut parler, discuter, 
échanger, se sentir exister hors du 
monde de l’Upper Est Side que sa 
mère, Vivienne Margaux, aime telle-
ment. Mais, tout à une fi n et la règle 
est stricte : le jour du neuvième anni-
versaire de Jane, Mickaël lui avoue 
la vérité et disparaît de sa vie en lui 
promettant qu’elle ne se souviendra 
pas de lui. Mais, vingt-trois ans plus 

tard, Jane aperçoit Mickaël dans la rue. Mickaël qu’elle n’a 
jamais oublié…
Une magique et incroyable histoire d’amour qui remplira 
bientôt les salles de cinéma !

Louise-Marie CHAUCHEPRAT, terminale ES A.

Lana Del Rey
“ A star is born”

On ne la présente même plus 
tant elle est connue. Lana Del 
Rey, fraîchement arrivée dans le 
monde musical, s’impose désor-
mais comme la nouvelle icône de 
la chanson made in USA.
Propulsée, il y a quelque temps, 
grâce à son premier titre « Video 
game », mis en ligne sur You 
Tube, Élizabeth Grant, de son 

vrai nom, a récemment sorti « Born to die », un album qui 
n’en fi nit pas de faire des émules. Vénérée, adulée ou dé-
testée, une chose est sûre, la pin-up, grâce à son album aux 
sonorités à la fois vintages, sensuelles et envoûtantes, nous 
transporte par sa voix de déesse. Rien ne semble, donc, 
pouvoir arrêter son ascension…

Antoine ARTUS, terminale STG2.

Limitless, de Neil Burger,
avec Bradley Cooper & Robert De Niro

Eddie Morra rêve d’écrire, mais 
l’angoisse de la page blanche 
le paralyse. Sa vie, sans éclat, 
bascule lorsqu’il découvre le 
NZT, un produit pharmaceu-
tique révolutionnaire qui lui per-
met d’exploiter son potentiel au 
maximum, tant qu’il reste sous 
l’infl uence de cette substance 
qui n’a pas encore été testée. 
Mais, il ignore encore que des 
gens sont désormais prêts à tout 

pour mettre la main sur son stock de NZT. Alors qu’il dé-
couvre le danger, il doit aussi affronter les terribles effets 
secondaires du produit dont les réserves s’estompent.
Un fi lm plein d’action et palpitant qui réjouira les fi lles 
comme les garçons !

Louise-Marie CHAUCHEPRAT, terminale ES A.
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De gauche à 
doitre :
Camille Fabry
Camille Martin
Loïs Morineau
Johan Soler
Cynthia Jernot



À y regarder de près, la réponse est 
dans la question : le nom de « futsal » 
est l’acronyme de l’espagnol fùtbol de 
salòn (football en salle, vous l’avez 
compris), jeu créé dans un but édu-
catif par un missionnaire uruguayen 
dans les années 1930, à partir des 
règles du football, bien-sûr, mais aus-
si d’autres sports en salle comme le 
handball ou le water-polo. Le Roc est 
représenté, en compétition, par deux 
équipes.

Pour Jean et Léo, élèves de terminale 
ES, c’est surtout l’aspect ludique qui 
prime : « Comme nos co-équipiers, 
nous pratiquons déjà le foot dans 

nos clubs respectifs. Le futsal est, 
pour nous, le moyen de continuer 
à vivre notre passion, dans le cadre 
lycéen, et en salle, ce qui, l’hiver, 
n’est pas désagréable ! » Ceux 
qui ont déjà joué un match de foot 
« extérieur » par une température à 
fendre les pierres sur un terrain dur 
comme du marbre, sauront de quoi 
il est question ! 
Cette année, deux équipes, consti-
tuées d’élèves de terminale et de 
première, ont brillé dans le cadre 
des compétitions UGSEL, catégo-
rie « Lycée » ! Bichonnés par notre 
prof de sport Yvan Bonnin, les « pe-
tits » ont été demi-fi nalistes régio-

naux, tandis que les « grands » 
sont allés jusqu’en fi nale du même 
échelon, battus à Nantes par le ly-
cée de Talensac, et donc privés de 
« nationaux ».
L’occasion de faire aussi bien que 
l’équipe de foot « extérieur », qua-
lifi ée pour le « national » d’Annecy, 
est donc remise à plus tard : « De 
toute façon, il n’y a pas de rivalité 
entre nous puisque certains fi gu-
rent dans les deux équipes ! » Peu 
importe le terrain, pourvu qu’on ait 
l’ivresse !

Arnaud RIENNE, éducateur.

Comme tous les ans, le Roc a envoyé 
ses légions « UGSEL » sur les pistes 
et stades de la région, avec des for-
tunes diverses, mais des prestations 
globalement de haute tenue.

Outre les performances de nos 
« futsaleurs » lycéens (ci-contre), 
il convient de rappeler le bon par-
cours de nos basketteurs garçons 
et fi lles, dont les deux sélections sont 
parvenues dans le dernier carré des 
championnats régionaux. Côté foot-
ball « au grand air », on note la fi nale, 
là encore en région, de nos cadets.

Parallèlement à nos activités « AS », 
notre équipe de gymnastique ryth-
mique et sportive, déjà évoquée dans 
ces colonnes (voir Roc’Info n°8), et 
toujours emmenée par Guylaine 
Coutable, prof de sport à Saint-Louis, 
s’est qualifi ée pour les championnats 
de France de la spécialité.

Sur le plan individuel, Julie Caron (se-
conde B) a obtenu la quatrième place 
aux championnats départementaux 
de badminton, avant de prendre la 
onzième place à l’échelon régional. 
Et, last but not least, impossible de 
passer à côté de l’exploit d’Ophé-
lie Gibouleau (première S A), notre 
« hurdleuse » volante, qui a terminé 

troisième du 60 m haies aux cham-
pionnats de France, qui se sont tenus 
à Eaubonne, dans le cadre du déjà 
célèbre stade « Stéphane Diagana ».

VISCO.

L’équipe des terminales. Debout, de gauche à droite, Jean Chaillou, Clément Rigaudeau, Arnaud Michenaud, Baptiste 
Chauvet et Gaëtan Roussillon (gardien de but). Accroupis, Baptiste Jaud, Corentin Perraud et Léo Marionneau.

Ophélie Gibouleau a obtenu 
une belle troisième place aux 
championnats de France.

Futsal, mais qu’est-ce que c’est ? Les sportifs du Roc 
sur tous les fronts

Événement
Prix de l’album 2011
Ouest-France - Quai des Bulles

Comme si créer une BD animalière n'était pas assez
original, le Philippin Gerry Alanguilan a imaginé une
mutation génétique qui a rendu poules et coqs
aussi intelligents que les humains.
Maintenant, il va falloir faire cohabiter les deux espèces…
Cela donne, sous un trait précis, soigné, efficace, une
belle parabole sur la différence, la tolérance, l'ac-
ceptation de soi et des proches.

Çà et là,
144 pages, 14 €
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